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Arr station et mise à mort de Mgr Darboy (1)

L'arrestationi do Mg-r Darboy fat opérée le m-ardi, 4 avril I Sà 1.
Elle avait été décidée on pirincipe au Coni.oil do la Communo plu-
sieur.; jours auparavant. Migr Darboy no l'ignorait point. A la
fin do mars, en effet, l'abbé Alouvry, vicaire à la Madeleine, qui
so réfuigia, pendant la Commuine, rue de Vatigirard, on face do
l'école des Carmnen et avec lequel j'entretins depuis un commerce
d'amitié, vint trouver Mgçr l'Archevêquie et lui annoncad'uno ma-
nière positive l'imminence dii danrer. L'îtbbéAMouvry avait Icen lu
utn service imp)ortant à une bravo f'emme unie à un citoyen d'opi-
nions très avancéesq, et qui, naturelloment, obtint <lès le début de
la Commune uine situation où il pouvait tout voir, tout savoir,
sinon tout faire. Il connut ainsi la résolution prise à l'égard de
Mfgr Darboy. Il on parla à -,a femme qui ne fit qu'un bond jusque
chez l'abbé Alouvry. La déuision do la Commune devait être
exécutée dans cinq jours.

L'abbé Alouvry ne réussit pas à fhiro partager ses apprélien-
siens à Mgcr l'Archevêque. Soit insouciance, soit héroïis'-t un peu
railleur, soit optimisme poussé à l'extrême, Mgr Darboy ne part
pas prendre au sérieux les menaces dont il était l'objet. Peut s'en
fallut même qu'il ne fit des reproches à. l'abbé Alouvry d'avoir
accepté le rôle toujours ingrat d'oiseau de mauvais dugure.

En sortant de l'Archevêché, l'abbé Alouvry rencontra l'abbé
I.agarde, arehidincre de Sainte-Geneviève, alors commeritzal de
M1gr Darboy, et qui entrait pour dîner, Il lui conta l'intuccès dle
la démarche qu'il venait deo tenter auprès di l'A.rchèque. L'abbé'
.Lngarde qui jugeait mieux la situation, crut à la réalité du danger.
Il on dit un mot au secrétaire do Monseigneur, et chercha l'occa-
bien de faire passer sa conviction dans l'esprit du prélat.

Aprèsï le dîner, Monseigneur et ses commensaux passèrent da-ns
la salle do billard. Aussitôt que Mlle Dai-boy se fat i etirée, l'abbé
Lagarde demanda à. Monseigneur ce qu'il pensait dos nouvelles
reçues dans la soirée. IlLesquelles donc, dit Monseigneur, en
continuant à jouer ?-Niais celles qui annonicont votre prochaine
arrestation.-Ah 1I...jouez donc, tenez, voilà votre bille -as

Monsignuril parait que lFabbé Alouvry, vous a dnn des prou-
vos à l'appui de la propIétio. -)e prouves! ahi ! par excem ple, S'il
vous a dit cela, il a mnenti."

(1) Ce récit contient des détails inédits.
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